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soiert pas lropres à entrer dans les
ennpositions du mortier. Notre ha -
bitant a répandu sur la pièce de terre
dont j'ai parlé, du ces pierres pendant
l'été et a labouré l'automne. Dans lo
plintemps Suivant il a semé sur cette
pièce suivant sa coutume quatre mi-
nots de blé dont la récolte lui a donné
l'automne suivant plus do soixante mi.
nots. Ce n'est pas là sans doute un
produit fort extraordinaire. On peut
croire que s'il avait employée une
chaux plus-pure, il aurait été beaucoup
plus considérable. D'un antro côté,
ceux qui comparent le taux auquel la
mesure rend généralement sur les tor-
rus qui ne sont pas nouvellement défri-
ciées ou sur lesquelles on n'a pas mis
beaucoup d'engrais, trouveront que ce
produit est beaucoup au-dessus de ferme
moyen dle nos récoltes. Courrier.

VACILES A LAIT.
.I1 est d'une grande importance que

les cultivateurs aient do vaches à lait,
qui puissent convenir et ètro profitablo
i la laiterie. Il faut choisir les mcii-
letures, et toutes celles qui ne donnent
pas.cune quantite suflisanto de lait doi-
vent être engraissées et venduds au
boucher. Il est aisé de voir si une
tauro do deux ans fora une bonne va-
cic a luit : et si elles lie se'nt pas d
honne apparonco à cette âge, il no faut
pas les garder pour l'élève ni pour Io
laui. Un troupeau de vaches bien choi-
si donnera le doule de lait et du beur-
re, que ne ferait un troupeau mêlé et
in:1rieur. Il y a une certiaine coafor-
lnition et quelques autres marques qui
indiquent si la faute sera, ou lon une
bunne vacho à lait, et c'est le manque
d'attention, à ces marques, qui fait que
nous voyons sur presqua toutes les fei-
Mes un troupeau de valies . lait mélé
et d'une qualité inflérienr. On ue doit
pas gardor une vace pour le lait à
moins que le propriétaire ne soit sûr
qu'elle on furmra pour payorecqu'elle
cuotera à garder. On ne saurait espe.
rer que les vaches donn!eront la quar-
tité do lait et de beurre qu'on on pont
attendre, quelque bien conformées
qu'elles puissent être pour lo lait, à
moins qu'ellos ne soient gardées comme
elles doivent l'être, et qu'elles ne soient
nourries convenablement. Cependant
il n'y a aucun doute qu'il y a dos va-
chis de même grosseur, et nourries de
la même manière qui donnent une
quaitité de lait et do beurre bien diffé-

ete pour lus unes et pour les autres.
Il est de l'intérôt duacultivateur d
choisir les bonnos et de vendre les au-
tres, même à sacrifice.

Si mie fois lo troupeau est b:cn choi-
si, et si on prend soin que le taureau
soit toujours de bonno conformation, il
n'y aura pus beaucoup de difficultés à
mnainîtenir- un bon troupeau. Dans ce
pays, où eni génîéra1i les parturages sont
loin d'être riches, ut où il dvrietnnent
très secs dans le mois d':oût, il serait
nécessaire d'être pourvu d'une qiutité

snflisante do diverses .herbes coupées
vertes, pouir nourrir los vaches à cette
période, pour maintenir leur lait et
leur bonne condition. Dans les places
ou le cultivateur n'a pas de trèfle à cou
per, il faudrait garder quelque r ubsti-
tut. Eu Angleterre on sémo souvent
du seigle, qu'on coupe vert pour leson
nourrir. C'est une plante qui croit
rapidement, et ici, si on le sonnîit à la
fin de mai, ou au commencement de
juin, on rotirerait une quantité consi-
dérable de nourriture verte en août
si lo cultivateur ne poet se procurer
convenablemont du seiglo, il peut y
substituer l'avoine, oit le blé-d'indo se-
tué à lavolée. Il ne serait pas diflicilo
d'adopter ce moyen sur toutes les for-
mes. Doux et tr'ois arpens suffiraient
pour nourrir un troupeau assez nom-
breux pendant les mois d'août et partir
ds mois de septembre jusqu'à ce que
l'horbe soit repoussée. C'est un grand
défaut dans notre culture que dc no
faire aucune provision pour le troupeau
quand le pâturage commence a man-
quer ; et tant qu'il en sera ainsi, nous
verrons les meilleurs animaux que
nous pourrons avoir, décliner on valeur
et devenu' improfilables. C. de P.

Nous transcrivons le passage suivant
di'i un lettre publiée dans le Pionnier de
kSherbrooke. Elle. est écrite par un
brave Camadien demeurant dans les
Eats.Unis, mais qui doit revenir bien-
tôt s'établir dans le township do Chies-
hum. Nous recommandons A nos
ectours de lire attentivement .ces li-
ges.

Je ne puis m'etmpêceher de con A-..
ter le fait itdóiiucble et patent que mal-
gré tout ce que le gouvernement
a fait pour la colonisation, l'é-
migration continue dans une propor-
tion qui doit alarmer les vrais amis diu
pays. Des cultivateurs aisés laissent
des belles terres en plein r'appor't, ven-
dont letr ménage et leurs bestiaux' et
nous arriviet ji-i avec leurs uomblIru-
ses f:nnilles. Savez vous ce qui les
attend ? Voici ce dont J'ai été sou.
vent le témoin oculairc. Arrivés aui
lio de leur destination qui est géné-
ralemont un grand contre manufacturi-
er comme Lowoll, LTaw'ènec, Man-
chester, Natiek, etc, etc, ils prennent
un interprète et vont cin quête d'ouvra-
(o. Mais dans les lieux où l'on n'a
pas besoins de mains (hands) on leur
forme tout sinplonent la porte au nez
en leur disant assez brutalement quo
tout est plein (all full). Après avoir
cherché quelquefois des journées, et
dos semaines, on arrive enfin a uno
place où l'on a besoin do mains. On
range toute la famille dans la cour et
alor's a lieu le procédé clu triage, com-
ue on faisait autrefois p sur les nègres
sur les marchs à esclaves de li Loui-
siane ; on on prend deux, t rois, suivant
le besoin du moment, après les avoir
examinés et palpés (oui 'palpés 1) avec
soin et on renvoie le resto, que l'on

prendra-plus tard-quand on on aura
besoin.

i Ces famillos sont quelquefois des
mois entier sans trouver do l'emploi
pour tous ses membres. L5 produit de
la vente de son roulant se trouve bien-
tôt englouti et la père ne voyant do.
vant lui qu'une sombre perspective
regrotto mais trop tard, de s'êtro laissé
éblouir par les récits mensongers d'un
parent ou d'un voisin officieux. Oh !
combien de tristes scènes se sont-elles
passées ici combien d'humiliations qui,
si elles étaient publiées, rendraient la
raison à ceux qui sont aiffligés de la
monomanie de l'émigration. c

HYPOPHOSPHITE
DE FELLOWS'.

Parmi les maux guéris par l'usage du
'SrnoP ConrosP nE IH'VoI'rrosumrTEs De Fi 'W i

sont

Cohlnsiaioni*. Asthmnn, Consomuption
Entryngitis-, Debîlite Nerveuse,

Melatncolxe.

lenites- iphitherittel Prostration, Hysterma Hly-
pochoudriat, Amenorrbhea, Cllorosis, Anrmin,
Leucorrhea, Excitation Nerveuse, Marasmu.
ou alfaiblissement des nisules, Aphonia, c i
perte de la voix, Chorea oi St. Vitisls Dance,
Paiblesse dis poumons, Action du cœeur inter-
rompue ou afrauibli., senations étoufrautec,
causées par des obstructions muqueuses des
poumons on des conduits di l 'air, et la débilité
provenant d cai-ses qui souvent sont jugées
sis espoir.

A VENDRE PAR LES PHARMACIENS.
Prix, $1.50; Six pour $7.50.

JALHES 1. FELLOW.S, UliiiiiiSte.
st.John, N .
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Le JlIUi.-Marie, tiens ma chU-
re : j'arrive justement do la ville,
etj'ai apporté avec moi tout!I notre commande, thé, café, cali-

. cot, et enfin une charge de......

et t. w. oubl.é le Pîua--lnrler.
Le aion je le pouvais oublié c-

la car tous les magisins en sont remplis et le
1 lis les clôture., les roches et les maisons sont
remplis d'affiches qui nous y fout penser, eUçs
ont ccPaini-Killer," écrites en grosses lettre.
Le marchand dit que le Pain-Killer devrait être
dans toutes les maisons et dans un endroit ou
on puisse le trouvé même à la noirceur.

La I-emmec.-Il faut que cei soit bou, car la
femme Parson ne l'élèverait pas jusqtu'aîux nurrs
comme elle le fait.

ct3'Le Pai-Killer est un remède pour l-s
douleurs internes et externes. Les maux hité-
rieurs, Crampes, Spains, Froïds subits et dé-
rangenct d'intestius, q -elqutes Gouttes d1ux4
pe I'eau donneront un soulugemuent imnnudiat.
Comme liniment il est sans égal, il arrétu. la
douleur instantanément. Soyez certain le nous
procurer la bonne faite par Purry Divis k- Soit
et venAu par tous les charmiiens er les gro-
ceries.

-Dans l'Est du Wisconsin, une fille
do 14 ans épousa un homme de 40 ans.
Co qui eGt surtout surprenant, c'est
que la fille est millionaire et que
l'homme n'a pas un centin.


